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JUBILE REUSSI DE LA SURVIVANCE FRANCAISE 
NOMBREUSES ACTIVITES 
A L'ALLIANCE FRANCAISE 
Le jeudi, 6 mai, les 
membres de l'Alliance 
française de Portland, 
eurent le plaisir d'assister 
à une causerie, à Wayn-
flete par Claudine Hladky, 
professeur de français, qui 
montra des diapositives sur 
la Normandie et le Maine, 
en France, son pays natal. 
Le vendredi, 7 mai à 
Cape Elizabeth High 
School, il y eut une jour-
née française qui avait été 
préalablement prévue pour 
le 7 avril mais qui dut 
être remise à cause de la 
grande tempête de neige. 
Treize écoles ont participé La fondatrice nonagénaire, madame Stella Langelier, 
à un concours de courtes à gauche, et la présidente actuelle de La Survivance 
pièces de théâtre, chants f_rançaise, madame Julienne Touchette. 
et récitations. Les meil- =,:,b;;;;;;;,::;;~,,;==,,;================= leurs élèves furent récom-
pensés par des livres et 
des disques. Mme Geneviève 
Cole in, attaché pédago-
gique au consulat de 
France à Boston fut membre 
du jury. 
Le jeudi, 20 mai, à Mc-
Auley H.S. Distribution des 
prix. Quel9ues numéros de 
la journée française furent 
répétés et ensuite les prix 
d'honneur et d'excellence 
furent distribués. 
Mercredi, le 26 mai, un 
déjeuner eut lieu à "The 
Artemus Ward House" à Wa-
terford. On y dé~usta sa-
lade, quiche, dessert. 
Le jeudi, 10 juin, à 
19:30h il y aura une cau-
serie à Waynflete. Le pro-
gramme sera annoncé plus 
tard. 
Le mandat de Madame 
Colette Roche comme prési-
dente expire en juin. Pour 
elle, ce fut une expérience 
très enrichissante qu'elle 
n'oubliera pas. Elle tient 
à transmettre sa g;ratitude 
aux personnes qui lui ont 
témoigné leur appui et 
leurs remerciements. 
INFO QUEBEC 
La Boston Public Library 
et la French Library de 
Boston se sont portés ac-
quéreurs récemment de 
l'ensemble des publica tiens 
du National Materials Dev-
elopment Center de Man-
c h ester, New Hampshire . 
Ainsi , une isrande partie 
de la littérature fran-
co-amér i caine est beaucoup 
plus accessible au grand hebdomadaire "Arts et 
public, ce qui îacilite lettres" qui permet une 
d'autant plus les choix bonne connaissance du 
d'achats. milieu littéraire québécois. 
Treize films sur autant Quarante cartes géogra-
d 'écrivains du Québec sont phiques illustrant l' his-
actuellement en production toire de l ' Amérique franco-
à Montréal et seront lancés phone sont disponibles en 
en Nouvelle-Anisleterre prêt ~ratuit aux membres 
l'automne prochain. Ces de la French Library de 
documents permettront un Boston . Chaque étape de 
meilleur accès à toux ceux cette histoire fait l'objet 
qui désirent en connaître d'une carte différente qui 
plus sur la littérature peut être avantageusement 
québécoise. utilisée en classe. 
Quatre cents nouveaux 
microsillons de musique du =============""" 
Québec peuvent être consul-
tés sur place à la Boston 
Public Library où l'on 
trouve les installations né-
cessaires pour écouter cette 
production. Ainsi, les inté-
ressés peuvent mieux dé-
couvrir ces a-rtistes et 
faire de meilleurs choix au 
moment d'acheter. 
Pour obtenir une bro-
chure de renseiisnements 
concernant les cours de 
français intensifs au Qué-
bec durant l'été, il suffit 
d'écrire à Pierre Niedlis-
pacher, directeur de l' As-
sociation des écoles de 
français du Québec, 3333 
chemin Queen Mary, Case 
postale 6128, Saccursale A, 
Montréal, Québec, H3V IA2 . 
La Boston Public Library 
s'est procuré tous les mi -
cro-films de l ' important 
journal montréalais Le De-
voir qui publie depuis 
1910. Tous trouveront inté-
OCTROI DISPONIBLE 
En décembre dernier, 
l'Université du Maine à 
Orono a reçu une bourse 
du Title Vl I pour former 
des professeurs dans l'en-
sei~nement bilinisue (fran-
çais/an~lais.) Notre pro-
isr amme ·compte offrir des 
bourses à 10 étu-
diants/professeurs qui 
préparent la maîtrise et à 
10 étudiants qui préparent 
le B.A. à l'Université du 
Maine à Orono et à 5 
candidats au B. A. à l ' U-
niversité du Maine à Fort 
Kent. Les candidats à la 
maîtrise devront commen-
cer leur pro~ramme d 'é-
tude pendant le terme d 'é-
té à l'Université du Maine 
à Orono tand-is que les 
étudiants qui préparent le 
B.A . commenceront en sep-
rêt à consulter la section tembre. 
Près de troi s cents mem-
bres et amis de La Survi-
vance française se sont 
réunis le samedi 22 mai a u 
Multi-Purpose Center , rue 
Bir ch, pour célébrer le 
quarantième ann iversaire 
de fonda tien de cet impor-
tant cercle féminin de Lew-
iston. 
La présidente, madame 
Julienne Tol,lchette présenta 
à la nombreuse assistance 
le maître des cérémonies 
pour la soirée, Me Robert 
Couturier. Nommé membre 
honoraire à 14 ans, il 
reste, à part l'aumônier, 
le seul homme à faire par-
tie de La Survivance fran-
çaise . 
Le R. P . R. Ga brie I 
Blain, o . p., bénit le repas 
et les convives. 
Au nom de la Fédération 
Féminine Franco-Améri-
caine, madame Geor'5ette 
Bég in, originaire de Lew-
is ton et déléisuée par la 
présidente madame Marthe 
Biron Péloquin, retenue 
chez el le pour cause de 
maladie, offrit les saluta-
tions de son or~anisme et 
dema nda à tous de lever 
leur verre à la santé de 
tous. 
Vinr:ent tour à tour a-
dresser la parole , M. Ber-
tin Tremblay , conseiller 
économique\ à la Délégation 
du Québec en Nouvelle-An-
gleterre, M. Bernard Gen-
ton, conseiller culturel de 
la France à Boston, et 
enfin la fonda tri ce de la 
Survivance .française, ma-
dame Stella Langelier. A-
lerte à 92 ans près, 
celle-ci rappella les débuts 
de la fondation. C'est à 
Mgr Paul-Emile Gosselin, 
du Conseil de la Vie Fran-
çaise en Amérique, que re-
vient l'honneur d'avoir 
songé à former des 
sous-comités de femmes 
pour aider le Conseil de la 
Vie à étendre partout son 
rayonnement. Au Québec , 
madame Amé lia Coderre 
fonda dix-huit cercles du 
genre qui tous éventuelle-
ment ont périclité. 
Grâce a u x neuf memb res 
fondatrices q u i se réu-
nirent régulièrement c h ez 
elle, dans cette maison ha-
bitée maintena n t par les 
Soeurs Dominica in ,..s , le 
( su ite a la p. S ) 
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Du présent au passé par Charlotte Michaud 
JUBILE DE SAINTE-MARIE 
Les groupements, plutôt 
que les individus, sont à 
la page ce mois-ci. Pre-
mièrement, la paroisse 
Sa in te-Marie célébrer a le 
75e anniversaire de sa 
fondation le 3 octobre. En 
tête du comité général est 
M. Normand Poliquin, et 
pour lui' venir en aide, 
Rosetta Girouard, Cécile 
Levasseur, Denise C. Den-
nis-, Priscilla Simpson, Ro-
ger Desrosiers, Terry Des-
rosiers, Roger Girouard et 
Gilman Cyr. Un livret com-
mémoratif sera publié. 
HISTORIENS HONORES 
A la mi-mai la Commis-
sion Historique de Lewiston 
a tenu une réunion pu-
blique honorant hommes ;t 
femmes de ce groupe: pre-
sent et passé. Parmi eux 
se trouvait 1' auteur de ces 
lignes, la seule femme 
nommée parmi les cinq fon-
dateurs de la commission, 
créée par John B. Béliveau 
quand il fut ma ire, en 
1969. Les autres auteurs et 
collaborateurs furent Mlle 
Geneva Kirk, MM. James 
·Leamon, président de la 
première commission, et 
Gridley Barrows, architecte 
et photographe qui fournit 
les illustrations pour plu-
sieurs des publications pu-
bliées, toutes à prix mo-
deste et vendues de même. 
Les auteurs furent en 
grande demande lors de 
cette réunion pour auto-
graphier ces livrets. 
Il manquait à la réunion 
Adélard Janelle, qui con-
tribua beaucoup d'aide à 
la préparation du premier 
livret de la commission. Il 
est maintenant â.~é de 92 
ans et est récemment 
faible. (Quand vint le 69e 
anniversaire de son ma-
riage au mois de mai, le 
Rév. Gabriel Blain, o.p., 
allait à la demeure Ja-
nel le, 91, rue Herten, pour _ 
célébrer la messe .. ) 
A LA LEGION 
Daniel Lambert, adjudant 
d'état du Maine pour la 
Légion Américaine, décer-
nait un certificat au com-
mandant du poste de Lewis-
ton, Roland J. Létourneau 
et aux officiers Henry 
Chassé et Joseph Bisson, 
pour services rendus. On 
honora aussi les anciens 
commandants Eugène Beau-
LA MORT DE GEORGES 
DOIT ETRE DIFFICILE 
POUR LES ENFANTS 
lLS ONT DEJA POSE 
UN GRAND NOMBRE DE QUESTIONS 
Comme dans tous les autres aspects de la 
vie, la franchise est la meilleure des 
règles! . 
Les enfants peuvent rapidement percevoir 
les inquiétudes ou les duperies des adultes. 
Dire à un enfant que la personne est morte 
et lui donner une raison précise au sujet 
de la mort est plus honnête et efficace. Si 
les enfants soulèvent davantage de ques-
tions il · faudrait aussi leur répondre 
franc1hement. La mort n'est pas un événe-
ment ordinaire dans la vie de la plupart 
des familles. Il est bon de rassurer les 
enfants qu'on s'occupera toujours bien 
d'eux, malgré le fait que l~s choses ser~nt 
différentes après un tel déces. Il est utlle 
d'inclure les enfants dans toutes les céré-
moniés et autant que possible dans les 
décisions qui les touchent mais seulement 
s'ils désirent y participer. Une perte pour 
1 'enfant est authentique et ne disparaîtra 
pas en étant ignorée. 
Lewiston Funeral Home Owners Assoc. 
Albert & Burpee Funeral Home - Fahey Funeral Home 
Fortin Funeral Directors - Pinette Funeral Counselors 
Teague & Finley Funeral Home 
doin, Willie Bélanger, Jo-
seph C. Blais, Lucien F. 
Bussière, Anthony Cormier, 
Gérald Labrie, Roland Lé-
tourneau, Anise Nadeau, 
Laval Rioux et Paul Val-
lée, ne citant que les noms 
francos du groupe. 
BOlSVERT A M. I. T. 
Donat B. Boisvert de 
Lewiston qui dirüse le bu-
reau des relations entre le 
Maine et le Canada pour la 
législature du Maine, était 
un des conférenciers à la 
réunion des Francos de la 
Nouvelle-Angleterre qui eut 
lieu récemment au Massa-
chusetts lnstitute of Tech-
nology à Cambridge, Ma. 
On le cite souvent pour son 
bon travail, aidé par le 
fait qu'il parle français et 
anglais. 
R. F. BARIL PROMU 
Le capitaine Robert F. 
Baril, né à Lewis ton, vient 
d'être nommé officier en 
chef du paquebot Cape 
Cod, dont le port central 
est à San Diego, Cal if. Le 
capitaine Baril fut diplômé 
de l'école Edward Little à 
Auburn, puis de la Maine 
Maritime Academy, et a 
~agné plusieurs décora-
tions pour son service dans 
la U. S. Navy. 
NOMINATION A L'UNION 
Marcel Dumais, rue Ri-
ver, Lewiston, vient d'être 
nommé membre du cémité 
exécutif de l'Union St-Jean 
Baptiste lors du 28e con-
grès national à Provi-
dence, R.-1. 
AUTRES HONNEURS 
M. Larry Bolduc, com-
mandant d'état du "Mili-
tary Or der of the Cooties", 
vient d'être honoré par la 
Législature du Maine qui 
lui présenta un certificat 
signé par le chef du Sénat 
et celui de la Chambre des 
Représentants pour le 
Maine. C'était en rapport 
au travail de M. Bolduc 
comme chef du "Pup Tent 
25" qui se dévoue surtout 
pour les personnes retar-
dées demeurant au Pine-
land Trainin~ Center et à 
son hôpital. 
Honoré aussi fut Clément 
~- Desjardins, fils de M. 
et Mme Ronald C. Desjar-
dins, 43, avenue Central, 
Lewis ton, pour ses écrits 
publiés dans le journal des 
étudiants à l'Université 
Notre Dame. Il fit ses dé-
buts dans le journalisme à 
Lewiston quand il contri-
bua à la page des étu-
diants publié par le Jour-
nal. 
Pour la première fois au 
collège Thomas de Water-
ville, ce fut trois élèves à 
l'honneur pour leurs étu-
des qui firent les discours 
à la graduation à la 
mi-mai. Mlle Linda J. Poi-
rier de Sa battus, non loin 
de Lewis ton, première de 
sa classe, fut une des 
trois. Elle est la fille de 
M. et Mme Roméo Poirier. 
NOCES D'OR DES MORIN 
M. et Mme Arthur Morin, 
26 rue Farwell, Lewiston, 
ob~ervaient le S0e anniver-
saire de leur maria~e tard 
en avril. 
UN TRENTIEME 
M. et Mme Clarence Lé-. 
tourneau, 1967, rue Lis-
bon~eWTston, observaient 
le 30e anniversaire de \eur 
mariage dans ce même 
mois, mais leur mariage 
eut lieu en février. 
NOS DECES 
Le dentiste Philippe Bé-
gin de Lewiston est, d~céd~ 
tard en avril. Il eta1t ne 
au Canada en 1897 mais 
demeurait à Lewiston de-
puis 1919, ayant pris sa 
retraite en 1965 après plu-
sieurs années de pratique 
dentaire. On se souvient 
aussi de Lui comme chantre 
populaire · pendant plu-
sieurs années. 
Luciana M. Parent, 90 
ans, mérite d'être nommée. 
Après tant d'années à Lew-
iston, elle se fit plusieurs 
connaissances, certaine-
ment. 
Bertha St. Pierre, 85 
ans, passa toute sa vie à 
Lewiston, où elle fut 
membre de plusieurs socié-
tés religieuses et frater-
nelles. 
Léontine Martel, 97 ans, 
est décédée aussi à Au-
burn. Elle est née au Ca-
nada, demeura à Auburn, 
puis au Connecticut, mais 
revint à Auburn il y a 
quatre ans. 
Pri scille Côté, 57 ans, 
décédée tard en avril, est 
née à Lewiston et enseigna 
pendant 10 ans à l'école 
Sainte-Croix. Elle fut ac-
tive aussi avec les Girl 
Scouts pendant 30 ans. 
La veuve du docteur Jé-
rôme Sansoucy, autrefois 
de Lewis ton, est décédée en 
même temps, au Maryland. 
Le docteur Sansoucy était 
fils de Napoléon Sansoucy, 
neveu du fondateur de la 
paroisse SS. Pierre et 
Paul. Les enfants de Napo-
léon Sansoucy qui survi-
vent à Lewiston sont Lolita 
et Roméo. 
Décédé en mai fut Joseph 
P. Chouinard, 85, rue O-
range, qui demeura long-
L-...uq.J::i a Lew1ston antes ~a 
naissance à Salmon Falls, 
N .-H. Il fut directeur de 
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Michaud: (suite de la p. 2 1 
la "American Trust Co. 11 , 
fut actif p1us tard avec la 
banque Canal, également 
de Lewis ton; et membre de 
la commission des Travaux 
l'ublic de la ville. Il ne 
laisse aucun survivant. 
D'un intérêt particulier 
à Lewiston est le décès de 
Léonard M. Maillet en Flo-
ride, mais autrefois de 
Lewiston. 11 était le fils 
de William Maillet, long-
temps actif dans la vie 
politique de Lewiston. U~ 
des premiers Francos a 
l'être. Léonard avait deux 
frères, Herbert et William, 
ces derniers décédés il y a 
encore plus lon~temps. Wil-
liam fut maire à Loc1<.port, 
N.-Y., où il demeurait lors 
de son décès. Sa veuve, 
autrefois Cécilia Robie de 
Lewiston, demeure en Loui-
siane denuis lon~temps, 
endroit où son fils est 
employé. 
NE l'ARLE PAS! 
Martha Merson 
"Commençons. Trouvez de 
l'espace. D'accord? Courez 
dans votre place. Mainte-
nant, sautez . Courez plus 
vite. Sautez, plus haut." 
La classe de ~ymnas-
tique? Non, les instruc-
teurs ne portent pas de 
sifflets. Bos Stromber<i et 
Michael Cooper commencent 
la présentation du mime de 
cette façon. Les étudiants 
n'ont pas besoin de règles 
ou d'entendre des sifflets. 
Les étudiants des écoles de 
Lewiston et d 'Auburn se 
sont réunis à Walton Junior 
Hi<,h School parce qu'ils 
ont voulu apprendre le 
mime. Ces étudiants ne 
connaissaient ni Bob ni 
Mike, néanmoins, ils se 
sont rendus compte que ces 
hommes sont artistes et ils 
leur ont tout de suite fait 
attention . 
Durant l'heure que Mike 
et Bob ont passé avec 1es 
étudiants, ils leur ont ex-
pliqué les techniques du 
mime. Par exemple, les é-
tudiants ont appris le 
terme "isolement." En expé-
rimentant, les jeunes gens 
ont ~elé les mains pour 
créer une table ou un mur 
e t ils ont avancé selon 
leur image. 
L'émotion dans le ~ym-
nase a augmenté quand les 
étudiants ont employé les 
techniques. Ils se sont re-
gardés en riant. Chaque 
personne S'est assise sur 
l'air. lls ont souri encore 
quand ils se sont penchés 
sur une planche qui 
n'existait pas. Souve-
nez-vous seulement des pas 
et vous aurez du succès. 
Michael et Bob ont discu-
té les espoirs du g;roupe. 
II ont encouragés les é-
lèves à essayer une car-
rière dans le théâtre si les 
possibilités semblent favo-
rables. Ce n'était pas sur-
prenant de voir 1es étu-
diants sortir du gymnase 
en ~ouriant avec beaucouo 
de confiance en eux-mêmes. 
Marie Rivier, Beatifiee 
Sr Hélène Bissonnette, p.m. 
Dimanche, le 23 mai, sur 
la Place Sa in t-Pierre à 
Rome, sa sainteté le pape 
Jean Paul 11 proclama 
bienheureuse la fondatrice 
des Soeurs de la Présenta-
tion de Marie, Marie Ri-
vier. 
Marie Rivier naquit à 
Montpezat, petit village de 
l'Ardèche, en France, le 19 
décembre 1768. Une chute 
faite à seize mois la rendit 
infirme. Les docteurs a-
vaient dit qu'elle ne mar-
cherait jamais. Mais sa 
mère, foncièrement chré-
tienne , la confia à la Mère 
de Dieu, convaincue que 
celle-ci 'suérirait son en-
fant. Tous les jours pen-
dant quatre ans, elle con-
duisit la petite Marie aux 
pieds de la Pietà dans la 
chapelle du village. Là, 
Marinette, comme on l ' ap-
pelait, suppliait Marie en 
disant: "Sainte Vierqe gué-
ris-moi." Elle passait de 
longues heures à contem-
pler la Mère et son Fils 
souffrant. Ces années 
furent pour la petite fille 
un véritable noviciat où la 
grâce de Dieu la préparait 
pour une mission spéciale. 
Un jour elle dit à Marie: 
"Si tu me quéris je te 
ramasserai des petites, et 
je leur ferai l'école, et je 
leur dirai de te bien ser-
vir." Le 8 septembre 1774, 
elle fut exaucée. 
Quelques ann~es plus 
tard, fidèle à sa promesse, 
elle sollicite son entrée 
chez les soeurs de Sainte-
Jeanne-de-Lestonnac, com-
munauté qui assurait l 'é-
ducation des jeunes filles. 
A cause de sa santé pré-
caire et de sa petite taille 
LA BIENlll',IJRETTSE I' .ARIE RIVIER 
1768-lll18 
on la refusa. "Eh bien," 
dit Marie, "puisqu'on ne 
veut pas me laisser entrer 
au couven_t, Je ,:erai un 
couvent mo1-meme. 
Elle commença par ouvrir 
une école. Un peu scep-
tique, son curé lui donna 
quand même son consente-
ment. Ensui te elle réunit 
autour d'elle quelques 
jeunes filles et les prépara 
en vue de fonder une com-
munauté. 
Son entreprise semblait 
téméraire, ridicule même, 
aux autorités. La Révolu-
( suite à la p. 6 ) 
Les Tetes A Papineau 
Yves Frenette 
Journalistet cinéaste et 
écrivain, Jacques Godbout 
est un des intellectuels 
québécois les plus proli-
fiques. Avec son der.nier 
roman, il demeure fidèle à 
lui-même: son style est 
vif, son humour est aigu et 
sa caricature de la société 
québécoise est mordante. 
"Les têtes à Papineau", 
c'est l'histoire de 
Charles-François Paoineau, 
né en 1955 des amours 
conjugales d' Alain-Au~uste 
Papineau et de Marie-La-
lande. Jusque-là, rien 
d'exceptionnel, me di-
rez-vous. Mais c'est que 
Charles-François a la sin-
gularité d'avoir deux 
têtes . Un seul corps mais 
deux têtes. Il fallait l'i-
magination débordante 
d'un Godbout pour songer 
à pareille chose, inspiré 
qu'il a été, semble-t-il, 
par les célèbres quintu-
plées Dionne. Pendant les 
156 pages, les têtes nous 
3 
racontent leur vie, depuis, 
leur conception jusqu'à 
leui mort, c'est-à-dire la 
fusion de leur deux cer-
veaux en une tête unique, 
normale. 
Tout y passe. La nuit de 
noce~ des parents; la sur-
prise gênée de l' accou-
cheur, des infirmières et 
de l'aumônier qui cherche 
en vain une prière pour la 
circonstance, se demandant 
s'il doit réciter deux fois 
la même incantation; la 
curiosité morbide de l' opi-
nion publique; le "déta-
chement" des hommes de 
science; 1 ~éducation de 
l'enfant qui prend les bou-
chées doubles et qui de-
vient vedette de la télévi-
sion; son amitié avec les 
autres monstres du "Racine 
Greater Show"; ses pre-
mières fornications; et sur-
tout le caractère et l' idéo-
loqie discordantes de 
Charles et de François qui 
décident finalement de s'en 
remettre au scalpel du Dr 
Gre'lory B. Northbridge, 
véritable Pierre Elliot Tru-
deau de la chirun~ie. 
Car il ne faut pas être 
bien malin pour recon-
naître, dans les têtes, le 
Canada et le Québec, sou-
dée par une erreur de la 
nature au même corps. 
Qu' arrive-t-il après l 'opé-
iation? Eh bien, Charles 
F. Papineau devient uni-
linque. Français ou An-
glais, me demandez-vous? 
Je ne vendrai pas la mè-
che. Pour le savoir il faut 
lire ce roman, qui se dé-
quste en quelques heures 
et qui fera sourire ceux 
qui, comme moi, aiment 
bien se moquer des travers 
d'un peuple. 
Jacques Godbout, "Les 
têtes à Papineau", roman, 
Paris, Editions du Seuil, 
1981, 156p. 
ATELIER DES ECRIVAINS 
AU fESTIVAL F.-A. 
Cet été, au cours du 
Festival Franco-Américain, 
à Lewisto:i, une journée 
entière, le 24 juillet, sera 
mise de côté et. consacrée à 
des ateliers oour les écri-
vains franco-américains, 
après quoi il y aura oen-
da nt la soirée des lectures 
choisies des oeuvres de ces 
mêmes auteurs. 
Les intéressés sont priés 
de communiquer avec M. 
Denis Ledoux, B. P. 452, 
Gould Road, Lisbon Falls, 
1.n;; 04252. 
Service ';dranti ROGER LAC ERTE 
sur toutes les marques T EL 669--3788 
R013ERT l. COUTURIER 
Avocat 
GUY PELLETIER T.V. 
Réoaration Rad io-Stéréo-T. V. 
18, rue Orange, Manchester, NH 031 04 
Lewi ston , ME 04240 783-7736 
70 PINE STREET - LEWISTON, MAINE 04Z40 - Z07/7S4-1575 15% d'escomote aux gens 
l ____ de_l'â:ge d'or avec_cé_couoon __ 
ouv■rt midi I z, :, 
Samedi: 9h. 1 t 7 . 
f'■rmé le mercredi 
LIVRE S 





VOTER POUR GEORGETTE BERUBE--
C'EST UN DEVOIR ET UN PRIVILEGE 
Mardi, le 8 juin, auront lieu les primaires. 
Les démocrates et les républicains choisiront 
leurs candidats pour les élections de novem-
bre. Certaines considérations pour le bien 
des Franco-Américains du Maine nous font 
déclarer d'une voix forte: Rallions-nous.' 
Votons pour Georgette Beauparlant Bérubé 
pour candidat démocrate pour gouverneur. 
Il existe plusieurs raisons pour. voter pour 
Madame Bérubé. Si nous examinons les quali-
fications des candidats, elle n I a à reculer 
devant personne. Elle possède l I intelligence, 
l I instruction, ] 'expérience et les capacités 
nécessaires pour bien gouverner. Femme cul-
tivée et bilingue, elle a toujours su se tenir 
au niveau du peuple qu 1elle sert. 
Madame Bérubé vit la vie des Franco-Améri-
cains du Maine. Ses expériences comme épou-
se, mère de famille et, ensuite, veuve élevant 
seule deux enfants prouvent qu 1elle connaît 
les difficultés économiques que nous vivons. 
Elle connaît l'importance du travail et de 
salaires raisonnables. Elle sait que les gens 
ne peuvent pas se payer le luxe d 1un 
gouvernement gras qui les taxe lourdement 
quand, eux, vivent dans la disette. 
Les Franco-Américains du Maine ont tou-
jours voté en grand nombre pour les candi-
dats démocrates, mais les candidats fran-
co-américains ont toujours été bloqués par la 
''machine" quand ils ont voulu aspirer aux 
postes importants de l'Etat ou à Washington. 
Madame Bérubé n'a certainement pas l'appui 
de la "machine démocrate"; ça se constate 
facilement. Il est temps que les partis 
politiques réalisent que, dorénavant, les 
Franco-Américains ne leur permettront plus de 
bénéficier de leurs votes s'ils bloquent ceux 
des nôtres qui aspirent à des postes impor-
tants. Dans le passé, nous avons trop 
souvent voté pour les candidats de la "ma-
chine démocrate", pour ensuite être mal 
servis. Cette situation se constate dans le 
développement économique et dans le dévelop-
pement des routes principales et artères: les 
villes franco-américaines, en général, sont 
servies minablement tandis que les autres 
centres donnent figure de prospérité. Un vote 
pour Madame Bérubé dirait donc que nous 
voyons ce qui se passe et que nous ne 
l'apprécions pas. 
Rarement pouvons-nous voter pour une 
Franco-Américaine compétente et habile pour 
un poste aussi important que gouverneur du 
Maine. Il s'impose donc de profiter de 
l'occasion et d'appuyer la candidature de 
Georgette Beauparlant Bérubé. Au cours des 
dernières décennies, certains politiciens 
franco-américains, voulant profiter des votes 
- des leurs n'ont pas hésité à s'écrier 11Ral-
lions-nous! Votons pour les nôtres!" Au-
jourd'hui, certains d'entre eux encouragent 
les Franco-Américains à voter pour le gou-
verneur actuel plutôt que pour Madame Béru-
bé. C'est une curieuse de requête quand, il 
n'y a pas si longtemps, ils s'écriaient: 
"Rai lions-nous! 11 
En 1982, nous répétons leur cri: "Ral-
lions-nous!" L'heure sonne et insiste sur 
notre appui pour Madame Bérubé parce que, 
en plus de ses qualifications, elle est, aussi, 
une des nôtres. Rallions-nous et faisons 
sentir le poid de l'électorat franco-améri-
cain. Rallions-nous, oubliant nos querelles et 
nos petites chicanes, montrons que les Fran-
co-Américains du Maine peuvent promouvoir 
leurs droits et leurs aspirations. 
Le 8 juin, tout Franco-Américain démocrate 
· qui a le coeur à la bonne place se doit de 
voter pour Georgette BeauP,arlant Bérubé pour 
gouverneur, même ceux qui nous ont si 
souvent crié ce qui doit être le mot du jour: 
Rallions-nous! 
L'UNITE JUIN 1982 
le Révérend Père Hervé F.-M. Drouin, o.p., s. t. d. 
JEAN-BAPTISTE: TEMOIN DU ROYAUME ET AMI DE L'EPOUX 
Après la bienheureuse Vier~e 
Marie, la privilégiée du Père, la 
bénie entre toutes les femmes, 
pleine de qrâce au premier ins-
tant de sa conce-ption et mère du 
Sauveur, Jean Baptiste occupe, 
parmi les mortels, la première 
place dans l' Evan~ile de Jésus. 
Au témoigna<se de Jésus, Jean est 
plus qu'un prophète. Messager 
qui précède le Sauveur, il inau-
1sure son royaume et lui prépare 
des disciples. Marc: I, 1-4. 
Il entre tardivement dans la 
vie de Zacharie et d'Elizabeth 
et, au dire de l'Evangile, il est 
le fruit des prières incessantes 
de ce vénérable couple. Deux 
mères enceintes se rencontrent: 
Marie et Elisabeth. Jean trésaille 
dans le sein de sa mère et se 
trouve purifié de la souillure 
originelle en vertu des mérites 
anticipés du Sauveur sur la 
croix. On fête sa nativité dans 
l'Eglise comme une chose unique. 
Car, conçu dans le péché, il 
naît sans péché. Par son vête-
ment et sa vie austère, ses 
jeûnes et sa prière dans le 
désert, il évoque le gr and pro-
phète Elie et se prépare à sa 
mission. 
Lorsque son heure est arrivée, 
Jean se met à prêcher la bonne 
nouvelle de l'avènement du Mes-
sie. Il devient un maître entouré 
de disciples, auxquels il ap-
prend à prier et à jeûner, en 
vue d'un retournement du coeur 
pour entrer dans le Royaume qui 
est proche. 
D'une voix puissante il repro-
che au monarque Hérode son 
adultère, ce qui lui coûtera la 
vie. Le peuple se réjouit de son 
audace en face des puissants, 
mais lorsqu'il commence à traiter 
le peuple de race de vipères, 
parce qu'on vient se faire bapti-
ser pour éviter le chatîment du 
Dieu vivant, alors le peuple est 
saisi de crainte. C'est dans la 
confession des péchés qu'on se 
fera baptiser. L'on pourra ainsi 
recevoir Celui qui est plus ~rand 
que Jean, Celui qui doit venir: 
le Fils de Dieu, I' A<sneau qui 
efface les péchés du monde. 
Lorsque Jésus se présente à 
Jean pour recevoir le baptême, 
Jean reconnaît le si~ne qu'il 
attendait du ciel. Une voix se 
fait entendre: "Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé dans lequel j'ai 
mis toutes mes complaisances; 
écoutez-le." La mission de Jean 
est terminée. Il a donné son 
témoüsnage. Il faut maintenant 
que le Messie grandisse et que· 
lui, Jean, diminue. Par son zèle, 
Jean est le véritable Elie qu'on 
attendait. Mais le témoi~nage de 
Jean, comme celui du Messie, 
n'est pas entendu. Jean meurt 
décapité pour son zèle; Jésus 
meurt sur la croix pour le salut 
du monde. Son baptême par Jean 
dans le Jourdain n'était que le 
symbole du baptême de sa pas-
sion rédemptrice. 
Dans l' Ecriture, les relations 
de Dieu avec son peuple se 
vivent sous le symbole d'époux 
et d'épouse. Lorsque la déléga-• 
tion officielle d' Israel demande 
à Jean s'il est le Messie et 
lorsque ses propres disciples cri-
tiquent le Christ qui s'est mis à 
baptiser, Jean fait cette réponse: 
"Moi, je ne suis pas le Christ; 
mais celui qui a été envoyé 
devant Lui. Celui qui a l'épouse 
est l'époux; quant à l'ami de 
l'époux, il se tient là, il l'écou-
te et la voix de l'époux le 
comble de joie. Telle est ma joie, 
elle est parfaite. Il faut qu' Il 
grandisse et moi que je dimi-
nue." Jean III, 27-30. 
On sait qu'un disciple de Jean 
du nom d'André, frère de Si-
mon-Pierre, entendit son maître 
parler de Jlfsus: "Celui sur le-
quel !'Esprit-Saint descendit lors 
(Suite à la page 5) 
~ rourner des lecteurs 
UN .N!J.ll_VEAU SLOGAN! 
Monsieur le rédacteur, 
En tant que Québécois-Améri-
cain, originaire du Maine, je 
crois que le slogan "Vacation-
~land" devrait être changé sur 
les plaques d'immatriculation 
véhicules dans notre état à 
quelque chose de moins banal ou 
trompeur. La "raison d'être" du 
Maine est loin d'être le centre 
vacancier des Etats-Unis~ 
J'aimerais bien voir l'unité 
faire un sonda~e auprès desës 
lecteurs pour voir quel message 
devrait apparaître sur les 
plaques automobiles. 
Vu que le Maine fut nommé 
pour une ancienne province de 
France, et vu encore la très 
grande population orientée vers 
le Québec dans cet état, je 
voudrais offrir comme sugisestion 
un slogan en français qui serait 
unique et différent de ceux des 
49 autres états: MAINE. .. C'EST 
MAGNIFIQUE ne le résumerait-il 
pas le mieux? 
Doug Guinard 
New York (New York) 
l'unité 
VOL'IM!ë 6, N1JMERO 6 J'JIN 1982 
Case ?ostale 7036 
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Drouin: (su11;,e de la page 4_) 
cte son bapteme, c I est Lu1 
qui baptise dans l ' Es-
p r it-Sa i nt , et moi j'ai vu 
et j'atteste qu'll est, Lu f, 
le Fils de Dieu." Jean 1, 
33-34 . Lorsque le lende-
main Jean dit à André: 
"Voici l' A~neau de Dieu," 
André suivit Jésus et en-
traîna vers lui son frère 
Simon-Pierre qui devint le 
même jour Céphas, la 
pierre sur l aquelle le 
Christ fondera son E1slise . 
Lorsque des d i sciples de 
Jean firent à Jésus le re-
proche que ses disciples ne 
jeûnaient pas, Jésus ré-
pondit que tant que l'é-
poux est avec eux ils n'ont 
p as à jeûner . lls jeûneront 
plu5 tard quand l'époux 
leur sera en levé. 
Témoin de la lumière du 
Christ et de sa loi sainte, 
ami de l 'Epoux, cherchant 
à le faire ~randir dans le 
coeur du peuple , Jean-Bap-
tiste nous a été donné à 
nous, Franco-Américains, 
comme patron et protecteur. 
Noblesse oblige! Pa r delà 
les siècles, la voix de 
Jean-Baptiste nous rejoint, 
pour nous appeler à. la 
pénitence, au repentir et à 
la ptière, pour en t ayer le 
fléau d ' une guE·rre nuclé-
aire d ' annihi l ation . 
Nos moeurs se ~ont relâ-
chées au contact d ' une ci-
vilisation ma té ria liste et 
notre infidélité à l ' Epoux 
israndit chaque jour au 
sein de la vie franco-amé-
ricaine . Prêtons l'oreille à 
la voix pressante de 
Jea n- Baptiste . Il nous 
parle par la voix chaude 
et suppliante d'un aut r e 
grand ami de l ' Epoux: 
Jean-Paul 11 , messager ma-
rial de la paix . Unissons 
n ot r e rep en tir , n os pr iè r es 
e t nos célébrations euch a-
r istiques à la pénitence , 
aux prières et à l'offrand e 
du repas sac ri fic ie l du vi-
ca i re du Chri st pou r sau-
ver notre monde d ' u n dé-
sastre immi n en t et le rame-
n er , comme un enfan t p r o-
digue, entre les bras du 
Père des individu s et des 
nations. 
DANS MON POTINAGE 
Les Langelier de la rue 
Horton ont fait un beau 
voyaqe à Seattle où ils ont 
passé la semaine. Leur fils 
Robert travaille présen-
t e ment comme vendeur 
d ' autos et de camions pour 
u n distributeur local. Sur 
sa carte d'affaires que le 
lecteur verra affichée à la 
caisse populaire 
Saint-Pierre il annonce 
fièrement "Je parle fran-
çais" . A bon entendeur, 
salut~ 
Le pique-nique annuel de 
la paroisse Saint- Pierre, 
patronné par la Li'sue du 
Saint-Nom, prend toujours 
de l ' ampleur. L'an der-
nier, quelques 800 per-
sonnes o n t fêté ensemble . 
Cette année, c'est l ' actuel 
vice-président et a ncien 
prési dent Gerry Bi lodeau 
qui est président de ce 
comité . Le passé est isarant 
de l'avenir . 
Saviez-vous que c'est ici 
même à Lewiston que l ' on 
publie le si célèbre "Far-
mer 's Al ma n ac", préparé 
par la compaisnie d'éd i tion 
Geiger' s? En effet, notre 
éditeu r l'apprit l u i -même 
en causant avec le lait i er 
Roland Côté dont le fils 
vient de se trouver un 
emploi avec cette grande 
compa'snie dans la qualité 
de maquettiste ou monteur 
d ' annonce . 
Avez-vous vu la bel le 
petite voiture japonaise 
que s'est acheté Donat 
Boisvert? Une Nissan 
blanche qui fait chaque 
jour la navette entr e Lew-
iston et Augusta par les 
rou tes pittoresques de 
not r e campagne . 
L ' i n dus t rie du sexe, si 
flori ssan te , paraît-i l au 
Québec , ne semble pas con -
naître de beaux jours à 
Lewis ton pa r les t emps qui 
cou r e nt. Le cinéma rue 
Pine qui se spéci alisait 
dans ce genre de films 
annonce que, doré n avant , 
il re tourne à u n e p r ogram-
mation général e . Reste tou-
jours aux h abitués les pe-
tites vues de la Bowe r y, 
r ue Lisbon . 
~ Projets deVacance 
\::::) Mais Pas D1'rgent? 
Sois Prêt L'An Prochain! 
Ouvre un Compte- Vacancef. à la 
St, Pierre Credit Union 
,§,~ 144 Pine St., Lew., Me. Tel. 783-2096 
...,~ :~ '\~'\ -5--,-z---o¾--
•P'I-'?-~<,; ~ 2 0 d'interêt*© 
) ~ " {payable ch . mo,s f I 
Si tu habites, travailles ou étudies à 
Lewiston, tu es éligible à participer. '-"' 
To t dé ôt ré 'Pénalité Retrait · I' anc 
5 
Jubile: ( suite à la p. ' ) Les vice-présidentes, 
cerc l e local fut le seul à 
survivre et à accomplir la 
miSsion qu'il s'était assi-
gnée . La fondatrice qui 
parla avec aisa nce , clarté 
et brièveté sou haita voir 
continuer encore longtemps 
à venir La Survi vance 
française à Lewiston . 
madame Aliette Couturier et 
mademoiselle Rita Gosse1 in, 
présentèrent à chacune des 
anciennes présidentes q u e 
l ' on fêtait ce soir-là une 
montre-pendant. 
La soirée se termina par 
un programme théâtral et 
musical. 
Le Padron en Louisiane 
Un magnifique tronc de châtaignier 
provenant d 'une forêt des monts du Per-
che a été accueill i avec tous les honneurs 
à sa descente du Boeing d 'Air France, à 
Houston , au Texas, le 28 mars dernier. 
Il s'agit de la réplique du padran, le 
poteau r{lonumental q ue l'exp lorateur 
français Robert Cavelier, sieu r de La Salle, 
a planté en bordure de l'estuaire du Missi-
ssippi le 9 avril 1682 pour marquer la pri-
se de possession de la Louisiane au nom 
du roi Louis XIV. 
C'est donc pour commémorer le Tri-
centenaire de la Louisiane que l'associa-
tion France-Louisiane a décidé de faire 
don de ce padron au x autorités lou isia-
naîses. Cette bille de bois de 500kg 12,50 
m de haut sur 70cm de diamètre) est or-
née d 'un blason en bronze portant les 
armes de Louis XIV, et est accompagnée 
d'une croix en fer forgé de 3,50m de 
haut. L'ensemble a été réalisé par les arti-
sans d'art de Ploërmel (Morbihan) d'aprés 
une lithographie datant de 1816 et expo-
sée dans un musée de la Nouvelle Orléans. 
Placés sur la plate-forme d 'un camion 
et sous une cloche en pléxiglace, ce pa-
dron et cette croix seront montrés à la 
populat ion louisianaise au cours d 'une 
tournée qu i durera du 12 avril au 15 juil, 
et s'arrêtera dans les p rincipales villes du 
pays et su r les campus universitaires. 
Remis officiellement à la Lou isiane le 
4 avril dernier aprés un périple en 
steamboat sur le Mississippi qui l'a 
emmené à Vicksburg , Natct.ez, Baton 
Rouge et la Nouvelle Orléans , ce t ensem-
ble sera érigé le 15 juin au coeur du Vieux 
Carré, le jour même de l'arrivée de la 
course transatlantique La Rochelle-La 
Nouvelle Orléans, manifestation qui 
donnera lieu à une reconstitution avec 
personnages en costume d 'époque et à 
laquelle participeront de nombreuses 
personnalités louisianaîses, canadiennes et 
françaises. 
Dictionnaire généalogique 
des familles canadiennes 
par Mgr Cyprien Tanguay 
Dict ionnaire généalogique des fa milles canad iennes 
puhlié e n sept vol umes par ~gr Cyprien T anguay du-
rant la deuxième moitié du XIXe siècle. Cet om·1,tge 
colossal et un ique en son genre nous donne la généa-
logie de toutes les fa milles canadiennes-françaises de-
pu is l'étahlissement de la c:olonie (1608) jusqu 'it la fi n 
d u Régime françai s (1760). Ce dictionnaire généalogi-
que el non biograph ique nous donne la lignée de cha-
que famille par ord re alphabét ique et renferme les ' 
principales dates de l'h istoire de chaq ue fa mill e: date 
et lieu de ma riage du père et de la mère, leur lieu 
d'origine et le métier du pè re, le nom, la date d le 
lie u de na issance el de mariage de chaqll(.· enfant ain!>Î 
q ue la date e t le lieu de sépult ure. 
-- -------- ---- -- --- -- -- ------ --------- ----- --- ---
BON Dl:: COMMAND'ê 
EDITI ONS EL YSl::E 
P . O. Box 188 
St a ti on Côte St-L uc 
P . O. Ca n ada H4V 2Y4 
ee 
prix regulier: 245$ 
7 volumes, relies 
4400 pages 
27,50 x 15 cm 
Veu i ll ez me faire oarvenir ( •. . ) 
D i ct i onna i re généalogî q ue 
c i-jo int , l a som me de $1 70. 00US 
+ (1 0. 00$ de frais de oos te) 
C i-joi nt D chèq ue D mandat-po.~te 
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Rivier: (suite de la p.:3) 
tion française battait son 
plein. Toutes les maisons 
rel i~ieuses venaient d'être 
fermées. Les prêtres de-
vaient exercer en secret 
leur ministère au risque de 
leur vie. Mais les obs-
tacles ne firent qu'aviver 
le zèle de Marie Rivier. 
Convaincue que la volonté 
de Dieu pour elle est de 
fonder une communauté, 
elle poursuit résolument 
son projet. Son but est de 
"réparer les maux faits à 
la religion et établir le 
règne de Jésus-Christ." 
Le 21 novembre 1796, en 
la fête de la Présentation 
de Marie au Temple, Marie 
Rivier et quatre compagnes 
se consacrent à~ Dieu et 
promettent de travailler à 
l'instruction de la jeu-
nesse. Cependant, son zèle 
ne se bornera pas aux 
enfants. Elle réunit les 
fidèles sans pasteur pour 
prier avec eux dans ·l'é-
glise et parfois même dans 
les granqes et les ~re-
niers. Elle cache, au ris-
que de sa vie, les prêtres 
qui désirent continuer en 
secret leur ministère. Les 
malades, les mourants, les 
pauvres, les orphelines 
trouvent auprès d I elle la 
compassion et le secours. 
De 1802 à 1810 elle ouvre 
quarante-six écoles. Sa 
congrégation s'étend rapi-
dement. Un jour elle pro-
phétisa: "Mes filles traver-
seront les mers." En effet, 
de cette flamme de zèle 
jaillie du coeur de cette 
femme-apôtre, l 'oeuvre de 
Marie Rivier se répandra 
sur quatre continents et 
s'implantera en vingt-deux 
pays à travers le monde. 
lei, dans l'Etat du 
Maine, les Soeurs de la 
Présentation de Marie 
servent le peuple de Dieu à 
Fort-Kent, Augusta, Mexi-
co, Lewiston, Westbrook, 
Saco et Biddeford. A l 'in-
star de leur fondatrice, 
elles maintiennent des é-
coles, une maison de 
prière, un centre de re-
traite et des centres de 
catéchèse. 
Marie Rivier fut un don 
pour 1' Eglise de son temps. 
Elle continue de l'être 
pour tous ceux qui la con-
naissent et qui l'invoquent 
aujourd'hui. Le pro~ramme 
de vie qu'elle a laissé à 
ses filles peut interpeller 
tous les chrétiens: con-
naître Jésus-Christ dans 
l'évangile, vivre Jé-
sus-Christ dans ses mys-
tères, montrer et enseiqner 
Jésus-Christ par toute leur 
vie. 
Par cette béatification, 
le magistère de l'Eglise 
reconnaît la sainteté de 
Marie Rivier, c'est-à-dire, 
les merveilles que Dieu a 
accompli en elle et par 
elle. L'E1,lise nous appelle 
à reqarder les qualités 
humaines de cette humble 
femme, la grande foi qui 
animait toutes ses actions, 
son zèle insatiable pour la 
gloire de Dieu, sa con-
fiance illimitée en la Pro-
vidence. En nous la pré-
sentant ainsi, le Saint 
Père nous la propose comme 
modèle. Ce visage de sain-
teté nous montre ce que 
Dieu peut accomplir dans 
une âme qui coopère 
pleinement avec sa grâce, 
qui ne met aucun obstacle 
à l' agir de Dieu en el le et 
par elle. 
INFO FRANCO 
Le Pr Norman Beaupré 
donnera cet été à l' Univer-
sity of New En1,land à 
Biddeford, un cours intitu-
lé "The French Experience 
in New Enqland" · dans le 
cadre d'un pro'5ramme 
d 'Elderhostel. 
MORIN'S 
BR I DAL WORLD 
tout pour le mariage 
robes pour occasions spéciales 
tuxedos pour hommes 
HEURES D 'OUVERT'JRE: 
les lundi et jeudi 
de 10 a.m. à 9 o.m. 
les mardi, mercredi 
et vendredi 
de 10 a.m. à 7 o.m. 
le samedi 
de 9 a.m, à 3:30 
MOT-SECRET 


























A G T L T T A B T I E C 
A u R 0 I 0 V u N N I A 
R E T A R E D I A s R T ; 
R L A 0 s T 0 s Il E 0 H 
I E A R 11 s L s A C G 0 
E L L Il T N E 0 I T E L 
R A F I p X E N D E T I 
E C E 0 E E E s s s .~ Q 
E I s s I s C L C I C u 
R D E A A R N u T E 0 E 
A E 0 L N N E 0 E p s M 
G M [ L A s G E C R E M 
Ale Diamant Insectes Oei) Arrière Dot Automne Lampe Sùng 
Extra Le Sans 
Buissons Lu Sec 
Catégorie Foire Te Medicale Catholique Gare Mer Tort Conseil Grasse Moi Va 
REGLEMENTS 
Pour découvrir le MOT-SECRET, procédez de la façon sui-
vante: 
, Lisez attentivement la liste des mots fournis. 
Dans la gri 11 e, tous ces mots sont écrits horizontalement, 
vertical erœnt et ob li querœnt, et en pl us, de droite a 
gauche et de bas en haut de la gri 11 e. 
Pour pl us de facilité, répérez un mot dans la gri 11 e, en-
cerclez-y ses lettres et raturez-le dans la liste fournie, 
et ainsi jusqu'a l'élimination complète de tous les mots. 
Chaque lettre ne peut être utilisée qu'une seule fois . 
, Une fois ce tr~vail terminé, sortez toutes les lettres 
non encercléès et formez le MOT-SECRET en les rassem-
blant de gauche a droite. 
Il est très important d'insérer vers la fin les mots de 
deux, trois et quatre lettres. En plus, pour citer cet 
exemple, Paul, Paulin, Pauline, etc., n 1entrent jamais 
l 'un dans l 'autre et se si tuent di ffére11111ent dans la 
grille. 
Découpez la grille ,,, :·. le pointillé et envoyez votre 
réponse AVANT le 2' c ,, a L'Unité C.P. 7036, Lewiston, 
• Mai ne 04240. Un • · age sera fait de tous ceux qui auront 
obtenue et envoyé la réponse correcte. 
MOT-SECRET: rnsTRUMENT D'OBSERVATION 
REPONSE: 
NOM: ________________ _ 
ADRESSE: ______________ _ 
GAGNANTE du mois pass ~: Anne-Marie Gossel in 
Lewiston, Maine 
: REPONSE du mois passé: Bibliothèque 
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JUIN 1982 L'UNITE 
Le Cercle Dramatique Saint-Dominique. De q;. à d., 
Michelle Desrochers, Sonia Pelletier, Pauline Martel, 
Bruno Pelletier, Cheryl Racine, Claire Jean. Avec leur 
directrice, Sr Solange Bernier, absente de la photo, le 
Cercle fit un voyage à Québec du 7 au 10 mai. i 1 1 1 U a I U :1 :11 1.11 :1 1 1 1 1-1 1 u;•:t 1 ~-
1 Abonnez-vous au Journal l'unité i 
i Ltl AN: $6,00 
1 
ADRESS.__ __________ _ 
Vr~~-----------
ETAT ______ _,_IP _____ _ 
1 P. 0, Box 7036, LEWISTON, ME 04240 + (207) 7~3-0251 j 
'.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,. 
Bonne Fete des Peres 




VOUS NE VOUDREZ PAS 
VOUS EN PASSER! 
cE1=1ësrrëi=is 
l\ll;""""RfUC·• 
Encouragez nos annonceut11 
et mentionnez l'Unlté 
Savings and L..oan Association 
784-7376 
Canal Street at Chestnut 
Lewiston 
Une scène de la pièce L 'Avare de Molière. Bruno 
Pelletier dans le rôle d 'Harpai;ion, Cheryl Racine, dans 
celui de son fils Cléartte, et Claire .Je~n qui joua Elise. 
Concert de Chansons par mademoiselle Anne Finley, 
avec madame Constance Côté au piano. 
Festival Acadien 
La célèbre chanteuse 
montréalaise, Edith Butler, 
originaire de Paquetville, 
aÜ Nouveau-Brunswick, se-
ra la principale attraction 
cette année au Festival A-
cadien, à Madawaska, du 
26 juin au 5 juillet. 
Au Festival Acadien de 
Madawaska, patronné par 
la Chambre de Commerce de 
cette ville frontalière, il y 
aura aussi un grand ras-
semblement de la famille 
Hél)ert des 2 au 4 juillet. 
Club 
Montagnard 
Bea no CHAQUE VENDREDL 
6: 45PM 
Ouvert au public 
Souper aux fèves 
CASSE-CROÛTE 





PAUL et CONNIE BROC HU 





POUR FOYERS , AUTOS ET 
AFFAIRES 






Bonne nourriture à prix 
"de famille." 
SALON-BAR 
Salle de Banquet 
750, Sabattus, Lewiston 
7 
Une Soiree. Francaise 
Photo-Reportage 
(Photos par Ronald Couturier) 
Des conversations intéressantes. De gauche à droite, 
Georgette Bérubé, candidate au poste de gouverneur, 
Roger Lacer te, éditeur responsable du journal L I Unité; 
Christine Dam; Georgette Bégin, déléguée de la Fédé 
Féminine F .-A.; Bertin Tremblay, conseiller économique 
du Québec; le R. P. Rosaire Guilmette, o.p. Deux 
interlocutrices non identifiées. 
Une vue partielle de la foule. 
A. la table d'honneur, dans l'ordre habituel M. 
Robert Brick a tes, mesdames Alice Dion, Fr an~oise 
Charest, Georgette Bégin, Bernard Genton et M. Bertin 
Tremblay. 
Une vue partielle de la table d'honneur. Me Robert 
Couturier, maître des cérémonies pour la soirée, engage 
une conversation avec Bernard Genton, conseiller 
culturel de France, à Boston, alors qu 1 à l'extrême 
droite, Aliette Couturier, vice-présidente de La Survi-
vance, s I entretient avec madame Bertin Tremblay. 
Les présidentes entourent la fondatrice de leur 
groupe. Mesdames Rosette Ga~né, Alice Dion, Françoise 
Charest, Stella Lange lier, Carmelle Brickates et Ju-
lienne Touchette. 
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